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MARI DE MARGUERITE
XXII

UN CŒUR DE ROC 
Suite.

—Oh î il a raison, dit-elle an bout d'un moment, je ne suis pas 
digne de son pardon—mais c’est dur ! oh ! bien dur !

Oui, c’était dur pour elle, la pauvre enfant ! elle sentait qu’elle 
l’aimait plus que jamais et que la punition qu’il lui infligeait était 
au-dessus de ses forces.

Le lendemain, monsieur Welwyn reçut un billet du colonel 
Valquez. Le jeune officier quittait Boston pour le Sud et 
vait dire à quelle époque il reviendrait.

Horace, sans rien dire, tendit le billet à Marguerite, elle lut au 
travers d’un torrent de larmes.

—Ah ! maintenant dit Horace, maintenant que sa dernière 
espérance est brisée, nous la verrons marcher à grands pas vers la 
mort.

ne pou-

Mais Horace se trompait. Marguerite, à la surprise de tous 
qui l’entouraient, sembla revenir à la vie, à la santé, après le 

départ de son mari. Le remords, ce ver rongeur ne dévorait plus 
son cœur.

William vivait ! elle n’avait pas causé sa mort.... II vivait et 
quoique sans espoir, elle vivra aussi. Elle savait bien qu’il était 
perdu pour elle, eh bien, elle l’avait mérité et courbait la tête sans 
se plaindre. Elle qu’il avait tant aimé n’était plus rien pour lui 
aujourd’hui ; il la maudissait, la repoussait, mais qu’importe ? Elle 
vivra pour remercier Dieu qui, en sauvant William, lui a épargné 
un remords étemel.

Plusieurs mois se passèrent. La santé et la force étaient entière
ment rendues à notre héroïne. Ce fut alors qu’elle se décida à faire 
à l’insu de monsieur et de madame Welwyn, une démarche dont 
devait dépendre son avenir tout entier.

ceux

XXIII
l’àdieu

Par une après-midi de juin, après une pluie qui avait rendu 
les rues do Boston à peu près impraticables, Marguerite revenait 
vers la demeure de madame Welwyn, tenant son parapluie d’une 
main et de l’autre relevant ses jupes. Elle marchait d’un pas léger 
et agile au milieu des rues bourbeuses et glissantes. Ce n’était 
plus la jeune fille faible et malade que nous avons vue il y a quel
ques mois. La couleur était revenue à sa joue, l’étincelle à s< 
œil et l’élasticité à son pas. La santé lui avait été rendue, grâce 
son courage et à sa résignation. Hélas, il lui avait bien fallu 
résigner à son sort ; la lutte était impossible, elle le savait, com
ment combattre l’inévitable ? Elle se raidissait contre le désespoir, 
avait d’un œil hardi envisagé sa nouvelle vie, et l’avait adoptée en 
chrétienne.

Elle entra dans la maison et, sans s’arrêter, monta à la cham
bre de madame Welwyn ; elle ôta son châle et son chapeau et se 
laissa tomber hors d’haleine dans un fauteuil. Son amie la regar
da pardessus le livre qu’elle lisait.

—D’où venez vous, Marguerite ? demanda-t-elle ; est-ce que 
par hasard vous seriez sortie par un pareil tempe.

Mais oui, répondit notre héroïne, je suis sortie pour affaires.

Madame Welwyn crut avoir mal entendue et la regarda 
des yeux étonnés.

—Quoi ? répéta-t-elle.
Pour affaires, oui madame, répéta Marguerite, et..... j’ai un

grand secret à vous dire; mais, d’abord vous allez me promettre 
de ne pas trop me gronder.

Et tout en parlant, elle vînt s’asseoir

se

avec

sur le tabouret où mada
me Welwyn reposait et, jetant ses deux bras autour de la taille de 
son amie, elle la regarda en souriant.

—Et pourquoi vous gronderai-je, chère enfant ? demanda 
dame Welwyn en caressant doucement la chevelure de la jeune 
fille. Qu’avez-vous donc fait de si affreux ?

—Oh ! quelque chose de choquant, d’extravagant, de surnatu
rel, que sais-je ! Mais tenez, regardez vous-même.

Et tirant un journal de sa poche, elle désigna du doigt un avis 
qui y était inséré : “Un ministre presbytérien demande une gou
vernante capable d’enseigner, outre l’anglais, le français, la 
que et le dessin, et qui n'aurait pas d’objection à voyager.”

Eh bien, demanda madame Welwyn, qui craignait de 
prendre.

musi-

com-

—C’est bien facile à deviner cependant : je connais l’anglais 
assez bien et je puis enseigner le français, le dessin et la musique. 
De plus, je n’ai aucune objection à voyager.

—Marguerite !
—Oh! attendez... j’ai demandé la situation et je l’ai obtenue.
—Méchante enfant ! s’écria madame Welwyn ; mais vous ne 

me quitterez pas.
—Oui, je vous quitterai, répondit Marguerite avec une résolu

tion bien arrêtée. Oh ! croyez-moi : je suis jeune et forte et le de
voir m’ordonne de travailler ; il faut que je parte : la vie oisive et 
inutile que je mène ne peut continuer....elle me fait honte. Chère 
madame Welwyn ! ma meilleure amie, croyez bien que je ne suis 
pas ingrate mais il faut <jue je parte, il le faut. Je perdrais 
propre respect si je restais plus longtemps à votre charge. Je 
vais quelyous chercheriez à me retenir, et voilà pourquoi j’ai agi 
sans vous consulter. Maintenant, il est trop tard pour revenir sur 
ce que j’ai fait ; mon engagement est signé et nous partons dans 
trois jours

—Et où allez-vous ? s’il vous plaît. Au Kamchacta ?
Marguerite se mit à rire.
—Pas tout-à-fait si loin, dit-elle, seulement à la Nouvelle-Zé-

sa-

lande.
—Quoi ! Dieu du ciel !' êtes-vous folle ?
—J’espère que non, car dans ce cas, le révérend monsieur 

Jones aurait fait un fort mauvais marché.
Et voyant la tristesse et le mécontentement répandus sur le 

visage de son amie, Marguerite reprit !
—Laissez-moi partir ! Si vous saviez combien j’ai besoin de 

changer de lieu, d’oublier... Non ! ne vous opposez pas à ce départ, 
mon amie... Vous ne savez pas combien il m’en a coûté d’agir sans 
vous consulter et comme mon cœur se brise à la pensée de vous 
quitter. Mais pour mon repos, ah ! laissez-moi partir !

—Partez donc si vous le désirez, répondit madame Welwyn 
maîtrisant son émotion ; mais je m’attends d’avance à voir la répé
tition de votre vie chez les Peters. Dans trois semaines, vous serez 
un véritable squelette.

—Oh, non, dit Marguerite, il n’v a pas de danger : 
dérangement de ma santé n’existe plus maintenant ; je me croyais 
coupable de la mort de mon mari... j’étais poursuivie par son ombre. 
Aujourd’hui je me sais innocente, je suis forte, courageuse et rési
gnée. Et, si Dieu veut que je meure dans cette contrée éloignée, 
eh bien, que sa volonté soit faite. Là, au ciel est la véritable pa
trie.

la cause du

Madame Welwyn soupira profondément.
A Continuer
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Sourie de louage d’Ottawa.Faussaire
On a opéré l’arrestation d’un jeu

ne homme du nom T. J. Nankin, 
accusé d’avoir forgé la signature 
d’un M. W. Guill au montant de 
$345 qu’il a obtenues. Ce procès est 
commencé à 3 heures aujourd’hui 
devant Son Honneur le juge Clark.

Contre le* danse*
Ije Révérend Père Whelan, curé 

de l’église St Patrice, a prononcé un 
sermon, hier, dénonçant fortement 
les maisons de danses qui se trou
vent sur tous les chemins condui
sant hors de la ville. 11 s’est élevé 
en môme temps contre les robes bas
ses, les danses vives et les liqueurs 
enivrantes dans les soirées. A l’égli
se St Joseph, on a également parlé 
contre les soirées dansantes.

Couvent de* *œnr* grise*
Le couvent des Révérendes Sœurs 

Grises de la Croix, de la rue Water 
a fait, ce matin, l’élection de sa Su
périeure et son choix est tombé sur 
la Révérende Sœur Demers. Cette 
haute fonction était vacante depuis 
la mort de la révérende Sœur Du- 
guay, décédée.

Les électeurs du quartier trois ont 
l’intention de demander par requête 
par l’intermédiaire de leur nouvel 
échevin, M. Landry, l’ouverture 
d’une rue étant la continuation de 
la rue Chaudière à travers le terrain 
de M. Hall, jusqu’à l’intersection du 
chemin de la Montagne avec le che
min de la Gatineau, reliant par un 
pont les deux rives du Ruisseau 
Brewery un peu plus haut que l’en
droit appelé “Le Petit Rapide

Le ruisseau Brewery est très 
étroit à cet endroit et le terrain sur 
tout le parcours de la rue projetée 
est plat, uni et au-dessus des gran
des eaux.

Par ce chemin les habitants de la 
Gatineau et de Eardley auront un 
accès facile et moins coûteux au 
centre môme de la Cité de Hull. Les 
avantages qu’offre ce chemin sont 
des plus réels et des plus pratiques 
et les bénéfices à réaliser non seule
ment par les citoyens du qu 
trois mais aussi par toute la 
sont trop importants pour que M. 
Landry ne sais;sse pas celte occasion 
de prouver aux citoyens de Hull 
qu’il a à cœur l’avancement du 
commerce et le progrès de la ville 
et démontrer surtout à ceux qui 
l’ont choisi pour les représenter 
dans le conseil que quoiqu’il ne ré
side plus dans leur quartier il sait 
apprécier la confiance que ses élec 
leurs ont mise en lui et qu’il po 
s’assurer l’appui de ses collègues 
dans le conseil pour que le projet 
n question soit promptement 
xécution.

A-VIS
Notre collecteur, M. *. Craig e*t main- 

tenant â faire «on tour de collection* 
d'abonnement. Notre Journal e*t paya
ble d’avance pour l’année, cependant 

on* seulement que S mol» 
pereonce* qnl ne »olde-d’a"

ront pa* leur compte peuvent *’attcn 
dre » *e faire retrancher le Journal.

Dans la Capitale
l.’état de M. Clillton

M. Chilton qui a ôté si brutale
ment attaqué jeudi soir près de la 
gare Atlantique, sur la rue Elgin, 
était un peu mieux hier. Il ne peut 
rien dire de scs asraillants, car il no 
les a pas vus. Le Dr Small dit que 
son patient e t Lès faible et a besoin 
de beaucoup do repos. La police 
fait d’actives Jémaich. s pour trou
veras auteurs de cet attentat.

Le projet d’nnnexion
Une assemblée publique, pour 

discuter cette question, a eu lieu 
samedi après midi, à l’Hôtel de Ville. 
Les contribuables et propriétaires 
des districts environnants étaient 
spécialement invités.

Parmi les penonms présentes 
ê;aient le maire Stewart, qui prési
dait, les écho vins Henderson, Errait 
et Bingham, l’avocat de la ville, M. 
McTavish et MM. McDonnell, Chri 
tie, N Spark, G M Clark3, Robert 
Cummings, ex-échevin Lewis, M 
Pratt, N La[,orte, N F Powell, ex 
échevin Desjardins et autres.

Le président annonce d’aborl 
bill a été oumis à la législa

G. GIMTTON, - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottaw .

P- 8.—Communication téléphonique (Wallac & Bell) Tous ordres executes prompte-

Une üolrf-e
Il y avait foule immense, hier 

à la soirée de variétés donnée à 
la salle Ste Anne au bénéfice He là 
société St Vincent de Paul, l^e Rév. 
M. Prud’homme y ;

L’honorable M. Pope est revenu 
de Compton, samedi soir.

Sir John A. Macdmald, Sir Hec- 
lor Langevin et Sir Adolphe Caron 
soi t arrivés à Ottawa.

i

BAZAR
EXPOSITION DE F1NT1ISIE

assistait.

J

I.c* course* «l’étalon*
lie champ de course était bien 

i empli samedi à l’occasion de la 
course des étalons qui est une cour
se à part des grandes courses d’hiver 
qui commencero it mercredi pour 
no se terminer que samedi prochain. 
Comme d’habitude, les paris furent 
nombreux et les courses vivement 
contestées.

Le résultat des courses fut com
me suit : 1er “Ansonia,” 2o. “N. J. 
Fuller,” 3o. “Chestnut Hill.” Ces 
courses furent faites dans le temps 
suivant: 2 36, 3.34}, 2.31}. Les 
“sportsmen sont revenus enchantés 
de cette première journée de cour-

qu’un
tore locale à l'effet de sanctionner 

Vextensiou des limites
SA SAINTETE LEON XIII

le projet de
la ville.

L’avocat de la corporation d t que 
le bill a déjà subi sa première lec
ture.

Le sénateur Clemow est d'opi 
que la cité n’a pas besoin d’un tel 
agrandissement. 11 croit que le 
plan est irréalisable et qu'il doit 
être de nouveau reconsidéré.

Le sergent Benbow dit qu’à l’ex
ception de la protection en cas de 
feu, Stewarton n’a aucun bénéfice 
à retirer de l’annexion.

M. G. Clarke est d’opinion que 
l’annexion est une bonne chose 

qu’elle soit conduite à

Il nous a ôté donné de jeter un 
coup d’œil sur l’adresse qui sera en 
voyée sous peu à Sa Sainteté le Pa- 
De Léon XIII au nom de la société 
St Jean Baptiste d’Ottawa. C’est un 
élégant travail d’art. On remarque 
en tête, au milieu de l’adresse, la 
Lare et les clefs et dans la tiare le 
portrait de Léon XIII. De chaque 
côté sont des rosaces, dessins d’orne
mentation. Celle de droite contient 
la croix à trois branches ; à gauche, 
au milieu l’étendard de la société St 
Jean Baptiste et à droite, au milieu, 
un panneau avec bouquet de fleurs. 
En bas, au milieu, deux castors, à 
gauche le petit St Jean Baptiste et 
son mouton et à droite les armes de 
Léon XIII avec la devise : “Lumen 
in Cœlo. L’ensemble du dessin 
a été exécuté par M. Jos. Aubé, 

des Travaux Publ
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BRAUDE KERMESSE
100 RUE SPARKSNote* rellglenwe*

Dans toutes les églises, hier, on a 
donné les instructions pour bien 
suivre les, règlements du carême.

A la Basilique, le sermon a été 
donné par le Rév. M. Plantin.

Hier soir a eu lieu à la chapelle 
de la rue Murray la dernière prière 
d’ici à la fin du carême en cousé- 
jn Mice des conférences qui seront 
JoMLibS tous les dimanches soir à 
' i ?a-ilique durânt ce saint temps 
pa le Rev. P. Augier, Provincial 
il •= Oblats. Le Rév. Grand Vicaire 
lioulhier a donné le sermon et les 
instructions hier soir.

pourvu 
bonne fin.

L’échevin Henderson dit que New- 
Edinburgh a été bien traité par la 
ville depuis son annexion1 et qu’ils 
n’ont aucun regret de s’être laissés

qdUu‘
A cette nouvelle vente nous invitons la pauvre femme 

n’ayant que cinq centins dans son porte-monaie aussi bien que 
la dame riche ayant son livret bien garni de billets de banques 
ou de pièces d'or. Nous aurons des BARGAINS pour tous ; 
il y aura des articles d’un centin de même que des articles 
d'une piastre, et des prix de cinq centins aussi bien que des 
prix de cinq piastres ; il y aura des paniers, des caisses et des 
sacs à surprise, etc., etc., etc. Cette vente merveilleuse s’ou
vrira LUNDI, le O FÉVRIER et se continuera jusqu’X avis 
contraire.

département 
est d’un style mélangé appelé Media 
val. Les dessins sont sur satin blanc 
avec nuance de firmament étoilé.

Nous croyons intéresser nos lec
teurs en leur donnant ci-dessous le 
texte même de cette adresse qui fait 
honneur à la société St Jean Baptis
te d’Ottawa :

ICS,
annexer.

Le comité de l’annexion s’ase-ini 
hier a ce soir à 7.30 hrs. à l’hôtel il • 
ville pour considérer les points 1 s 
plus importants du projet

Noce* d’or
Ce matin à 8.30 h , la vaste Basi

lique était remplie comme aux jours 
des grandes fêtes à l'occasion de la 
célébration des noces d’or de M. et 
Madame Louis Tassé. Durant la 
messe

A Sa Sainteté Notre glorieux Pon
tife et Roi, Léon XtlI. Très-Saint 
Père. Humblement prosternés aux 
pieds de Votre Sainteté, les mem
bres de la Société St Jean-Baptiste 
d’Ottawa, Canada, osent lui offrir 
leurs félicitations et leurs vœux à 
l’occasion de son 50ième anniversai 
re de sacerdoce.

Branche de la France Catholi 
plantée par des missionnaires 

sur les bords du St Laurent et arro
sée de leur sang généreux, le Cana 
da français s’est toujours tourné 
vers Rome et vers le St Siège com
me le seul foyer de lumière et de 
chaleur. C’est sous l’étendard delà 
croix qu’il a combattus ; c’est par 
cet étendard qu’il a triomphé. Le 
Souverain Pontife a de tous temps 
été le chef de notre peuple et les 
Evêques, nos capitaines. Aussi, 
aux Jovrs de l’épreuve, nos 
et nos frères n’hésitèrent pas plus à 
former un rempart dd leurs corps 
autour de Pie IX, vo're glorieux 
prédécesseur, que nous n’hésitons 
aujourd’hui à venir nous associer à 
votre triomphe et à nous proclamer 
vos fils respectueux et dévoués.

Daigne Votre Sainteté faire des
cendre sur nous et sur notre peut 
pie, une bénédiction spéciale qui 
noua garde toujours unis 
’amour du Saint Siège et qui nous 
sauve.

Le Révd. M. Prud’homme, curé 
de Ste Anne, a annoncé hier qu’il 
continuera cette semaine la visite 
de sa paroisse. Il a en même temps 
remercié ses paroissiens t^e la cor
diale réception qu’il a reçu partout 
jusqu’à présent.

A la messe de 8 heures à la Rasi 
Irqùe, hier matin, le Rev. P. Holland 
s’est élevé fortement contre les amu
sements de la glissoire et du patina
ge et a chaleureusement invité les 
parents à défendre ses amusements 
à leurs enfants surtout les filles 
particulièrement durant le temps du 
carême.

A la Basilique les cérémonies du 
mercredi des cendres commenceront 
à 7 30 hrs.

, il y eut à l’orgue chant et 
me superbes. A cette occa- 
M. le directeur du chœur, M 

S. Drapeau, se servit pour la pre
mière fois, du magnifique bâton 
d’orchestre qui lui a été pié.-»en‘.é 
par M. Tassé lui-même, a . coin dos 
membres du chœur, il y a quel
que temps.

A l’issue de la cérémonie, une 
fouie immense d’amis de l’heureux 
couple se pressèrent sur le passage 
des “fiancés” pour leur offrir les 
souhaits d’usage. Le reste du jour 
se passa en réjouissances de famille 
a la résidence de M. Emmanuel 
Tassé.

A l’issue des vêpres, hier après 
midi, les membres du chœur de la 
Basilique se rendirent à la résiden 
cede M. Tassé, où, après quel
ques mots de félicitations de la part 
de M. S. Dra

Kearns & Ryan,
que,

ICO RUE SPARKS.

Elabll»*ement de Tailleurs de Broad-

Nj. 133 rue Sparks, Ottawa, 9 février 1888
AUX MARCHANDS DE 

FERRONNERIES DE 
DE BOIS ET AUX 
FORGERONS.

n de l’assortiœ
-------iété de M

intinuer les 
ste. Dans le cours de 

un assortiment 
pour habits, tweeds- 

écussaii,draps pour pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 
pour halii lements de printemps et je serai 
heureux de remvoir la visite des an-

Ayant fait l'acqu:silio[ 
et des livres ci-devant la propre 
C. Auclair, je suis décidé à co 
affaires au môme 
la semaine je 
complet de tweeds

A travers la ville
La température délicieuse d’hier 

a fait allluer les promeneurs sur nos
peau, il fut présenté 

aux époux de la cinquantaine, une 
magnifique paire de lunettes mon
tées en or, un livre de prières cou
verture en écail avec monogramme 
en or et un superbe bouqu 
flours naturelles. M. Tassé 
avoir remercie,ses confrères d 
de cette ma mue d’estime les invita à 
prendre quelques 
et durant près d’une heure les 
joyeux propos ne tarirent pas un 
seul instant.

cachettes adressée* au 
lossées ; “ Soumissions
" “Madriers” “ Grilb s"

Des soumissions 
tsigné et end 

pour Ferronneries 
ou “Cèdres” ainsique requis suivant le cas, 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREDI, 
le 15 FEVRIER 1888. Los spécilica ions

Le doux temps occasionne aujour
d’hui la chule d'immenses glaçons, 
dos gouitières, qui peuvent êtie 
cause d’accidents serieux.

Le club de raquettes “Frontenac” 
f, ra une nouvelle marche chez M. 
Charron, dans ITsle Kettle, jeudi

amis et des pratiques de l’élablisse- 
it d i môme que des nouvelles pratiques 
voudrout bien me favoriser d'uoe vi- 

Tous peuvent être assurés que l’an
cienne réputation de la maison sera nui"

et conditions 
s’adressant au

De* soumissions bôp--r5es seront reçues 
également pour les “ Ferronneries,” “ Ma
driers,” “ Grillages *’ et “ C idres ’’ requis 
par la Corporation pour l’année courante.

La Corporation ne s’engage pas à a 
ter la plus basse ni aucune d

peuvent être 
Bureau de l’I

ootenues en 
ngénieur de la

aîchissements
Ce soir et demain les réunions de 

récréation sersnt nombreuses dans 
toutes les familles.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair. 
personnes endettées envers 
doivent pis oublier que tous 

les paiements me tent dus.
W. H. MARTIN, 

Successeur de P. G. Auclilr.

T-
M. Auclair neLe Président-Général, es s ou mm

C’est cj soir qu’aura lieu au Rus 
sell le grand bal donné pai 
membres de la glissoire Taché.

La e mpérature est de nouveau 
prinla inière aujourd’hui.

AmembIFe
Il y auta ce soir, à l'Archevêché, 

assemblée se la société de co otiisa- 
tion du diocèse d’Ottawa sous la 
présidence de Sa Grandeur Mgr Du
hamel.

F. R. E. Campeau, 
Chevalier du St Sépulcre. 

Le Secrétaire-Général,
John Chamard.

EDOUARD E. PERRAULT, 
Ingénieur de la cité. 

Bureau de l’Ingénieur de la cité, 1 
Hôtel de-Ville, Ottawa. /

6 Février 1888.10 ou 15 femmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’année.

S’adresser au No. 257, rue Cum
berland. _____________

DEVANT LE MAGISTRAT 0E POUCElin concert
C’est ce soir qu’a lieu à Billings 

Bridge le concert donné au bénéfice 
de la nouvelle église de cette ' a ois 
se, sous les auspices du R). M. 
Barry, curé.

Vente de propriétés de valeurCOURRIER DE HULL
Lundi. 13 février.—Pour un commence

ment d 3 jours gras l’abondance des 
“fôteurs ' n'était pas très-considérable ce 
malin, devant Bon Honneur le magistrat de
**°John Simmons ouvre la ILte ; c'est un 

pochard qui s’est payé le luxe d'une cuite 
bien conditionnée. Comme il n’est pas tout 
à fa t rem s, Son Honneur le renvois à de-

Lôs soussignés ont re 
frir en vente I

instruction d’of- 
suivantes, viz :

Le club canadien des amateurs de 
Hull a interprété à la salle de 1Œ i 
vre de la Jeun sse, hier soir, avec 
succès deux petites pièces comiques 
qui ont beaucoup amusé l’auditoire. 
Un y a donné ‘Les oreilles de Midas’ 
et les “Brigands invisibles.” Le prê- 
sid- nt. M. T. Faquin, le directeur, 
M. Arthur Caron et le secrétaire M. 
A. Parent, méritent des félicitations 
pour le beau succès qu’il: ont rem
porté, hier soir.

M. G. V. Ardouin est actuell i 
ment à Québec.

Réunion des membres de l’Union 
St Joseph, ce soir.

M J. Bisson, du chemin d'Aylmer 
est tombé sur le bas de sa porte et 
s’est démis l'épaule gauche.

L’office commencera à 8 heurei 
du matin mercredi; le soir, il yau- 
ra les ex ircices du chemin de la

Les funérailles de M. Clément 
Noël ont eu lieu à Aylmer, hier 
après-mfdi, au milieu d’un grand 
concours de parents et amis.

La séance du conseil de ville a eu 
lieu à 10 heures, ce matin. Noue pu 
blierons le compte rendu demain.

Le Rév Père Charles a officié à la 
grand messe, hier.

M. E. B. Eldy sera de retour mer
credi, d’une inspection de ses chan 
tiers sur le haut de l’Ottawa.

es propri
Union SI Thoni »»

Les membres de c ite société 
devront pas oublier que ce sou 
ront discutés les a nendemenU à la 
constitution de la société. Comme 
cette discussion promet d’ôtre des 
plus intéressant s pour tous les in
téressés il serait à désirer que les 
membres assistt raient en foula à 
l’astemblée de ce soir.

Partis No. I—Lot No 11, dans le bloc 
R, du côté est de la rue Duk \ dan 
d’Ottawa, sur lequel est érigé u 
tion en bjis à deux étages, connue 

Victoria Hotel." ei toute 
môme

à! ne constru- 
sous le 

s les dé-AVIS AUX ENTREPRENEURS. de “
nces nécessaires deoenda

trepôts, façade en briques a 
ments au-dessus des magasins.

Partir No. 2—Lot No. 20, dans le bl c 
F, au coin des rues Orégon et Broad, 9nr 
lequel est érigé une spacieuse maison en 
bue à deux étages ayant front sur li rue 
Orégon et trois maison à une « t une étage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partis No. 3—Lot No. 21 dans le b oc 
F, du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées qua re maisons en bois à deux

i;;' rs Gordon—pas le millionnaire— 
îparult pour la.môme offense ; Il se voit 
damné A une amende de $3 et $2 de 

frais, où à passer la première semaine du 
c rôme en prison, ce qu’il choisit d’assez 
mauvaise g Ace.

Alexander et Mary Nesbitt, pour avoir 
caxsé du tapage dans leur maison, promet] 
tent solennellement de prendre la tempe
rance et sont libérés à cette condition. 
Deux fameusss acquisitions pour l’Armée 
du Salut.

Mary Clermont est accusée et trouvée 
coupable du vol de la somme de $10 au 
préjudice d’une dame Turpin. Mary pas
sera une semaine aux fraie du gouverne
ment pour celle peccadile.

W. H. Easton a refuîé
don”

1"\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées “Soumissions 

r le Bureau de Poste, etc., à Prescott, 
seront reçues à ce bureau jusju’à 

Jeudi, le 8 mars 1888, pour les divers tra
vaux requis pour l’érection d’un Bureau de 
Poste à Prescott, Ont.

Les plana et devis peuvent être vus fu 
Département des Travaux Publics, OtUwa 
et au bureau de E. Jessup, 1er., Percepteur 
des Douanes, Prescott, le où après mardi, le 
14 février et les soumissions ne seront pas 
prises en considération à moins qu’elles ne 
soient faites - ur lei formules imprimées fonr- 
n es par le Ministère e’, s gnées de 
ture actuelle.

Ghaqne soumission devra être accompa
gnée d7un chèque de banque “accepté, égal 
à cinq pourcent” du montant de la sou
mission, payable à l’ôrdre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
eera confisqué si le eomiesionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les tra 
il se a remis si la sonmi 
accepté».

Le Départe 
la p’us basse

Service nnnlvernalre
Jeudi matin, sera chanté à la B t- 

silique à 8 heures, le service anni
versaire de feu le Rév. P. Collins, 
ancien curé de l’Eglise St Patrice et 
ci-devant curé de Mont St Patrie?. 
Sa Grandeur assistera au chœur de 
même qu’un grand nombre de 
membies du clergé et la cérémonie 
sera des plus imposantes.

Ecoles eépsréee
11 y aura réunion demain soir du 

Bureau “des Ecoles séparées au lieu 
et à l’heure ordinaires.

An eollAge
Ce soir sera donné au collège 

d’Ottawa une représentation par 
les élèves anglais de celte institu
tion qui n’ont cru devoir mieux fê
ter le “lundi gras” qu’en conviant 
le public à une soirée qui sera des 
plus intéressantes pour tous les 
amatiurs de ces sortes d’amuse- 

Nul doute qu’il y aura

leur signa* P RTig No. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.) 

Pour conditions et détails, 
S’adresser à 

PERKINS à FRASER, 
Avocats, 86 rue Sparks, 

Ottawa.

de payer $10 de 
Son donneur il 

la justice est
; en présence de 
un accompte de $6 et

sali

I* clef Me Ciel
ON DEMANDE

Une Fervente, parlant le français. S’a
dresser à Madame Oscar McDonell 118 rue 
Murray, où au bureau du ’Canada”.

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’Ame pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

ncs de

ment n# l’engage à accepter ni 
ni eucune des eoumi lions.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Sociétaire.
Département des Travaux Publics, 

Ottawa, 8 fêvri r 1888. I Quand ron» ailes a M en t real 
ren iez-venu a l’iioiel Riche- 
lien, le eenl hotel de premiere 
clame dame le centre de la 
▼tile tenn ear le plan Ear*, 
peen et America! ", J. B. Da 
recher, Proprietaire.

soit trop tard. Montres, 10 
mariage et bijoux à grande 
tion de prix, garanties chez

•rehand de 
eani, est aeto-

M. 8. J. Maler,
81. Jeeeph d*Orl 
rise a prendre de» a ben ne

ts et a denner de* 
penr “ Le Canada.”

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau

ments.
Joule

ree««

fl 'S

♦ ~
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